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    — Thomas, tu es sûr que ça va aller ?

    — Pourquoi ça n’irait pas ? il m’interroge en repliant pour la troisième fois un de mes T-shirts.

    Je souris à l’homme qui partage ma vie depuis ces quatre derniers mois. Grâce à lui, j’ai trouvé mon équilibre, et je ne suis pas sûre que, dorénavant, j’arriverais à me passer de ses incroyables yeux bleus. Un seul regard de sa part suffit à faire chavirer mon cœur.

    — Eh bien, peut-être parce que je pars sans toi durant deux longues semaines ! je lui réponds en fourrant ma brosse à dents dans ma trousse de toilette.

    Il ne supporte pas d’être loin de moi, je le sais…

    Au fur et à mesure, j’ai appris à connaître les troubles qui l’habitent et le rongent. Ça n’a pas toujours été simple, mais à force d’effort, et surtout, de beaucoup d’amour, on y arrive !

    — Maurice et moi avons énormément de travail, me dit-il, d’un ton énigmatique.

    Il relève la tête, semble réfléchir une seconde, pose mon T-shirt dans la valise, arrange le tas de vêtements plusieurs fois jusqu’à ce que tout soit bien aligné et reprend :

    — Enfin… moi, j’ai du travail. Mais je compte sur Maurice pour me tenir compagnie.

    — Et accessoirement, tu vas t’occuper de Lola, je le coupe en jetant ma trousse de toilette au milieu de la valise.

    — Lola est en train de vivre un moment difficile et mon devoir est de veiller sur elle, dit-il en saisissant la trousse et en la calant dans la valise.

    — Vous avez des nouvelles du fiancé fugueur ? je l’interroge en m’asseyant sur le lit à côté de Maurice.

    Je décale un peu la couverture du chiot et le caresse doucement.

    — Il vaut peut-être mieux pour J que ce ne soit pas le cas ! chantonne Thomas.

    Quand je pense que sa sœur a été abandonnée devant l’autel le jour de son mariage…

    Un frisson me parcourt au souvenir de son visage crispé par la douleur. Elle était complètement anéantie… Jamais je n’aurais cru que l’amour pouvait faire souffrir autant. Enfin, maintenant, je comprends. Si Thomas me quittait de cette manière, je ne m’en remettrais certainement jamais !

    Je le regarde aligner mes affaires encore et encore et décide de mettre un terme au rangement compulsif de ma valise. Je me lève, pose un léger baiser sur sa joue. Thomas relève immédiatement la tête en me souriant. Je profite de son inattention pour fermer la valise. Il me dévisage amoureusement et passe sa main dans mes cheveux, soudain songeur.

    — Tu vas me manquer, je lui confesse à voix basse.

    Un sourire gigantesque éclaire son visage. Il se baisse et me chuchote à l’oreille :

    — Pas autant qu’à moi.

    Il m’embrasse doucement dans le cou et se perd dans mes cheveux :

    — Je ne sais pas trop si le fait que tu me renifles comme ça m’excite ou me terrifie ! je lui lance, amusée.

    — Ça t’excite énormément ! répond-il avec un air taquin. Je le pousse en riant, mais il m’attrape par la taille et m’embrasse avec passion. Je m’accroche à son cou comme si c’était un radeau perdu au milieu de l’océan et garde au fond de ma gorge les mots…

    Les mots que je ne lui ai pas dits et qui brûlent de franchir mes lèvres. Les mots que Thomas me souffle tous les soirs en me dévorant du regard. Les mots qui me terrifient parce que j’ai beau dire à mon cœur de ne pas les crier à chaque battement, c’est trop tard… Ils se sont insinués en moi, comme une terrible maladie qui vous tue à petit feu. Ils ne franchissent jamais mes lèvres, mais je sens qu’un jour prochain, ils le feront et là… et là, ce ne sera pas possible !

    Car même si Thomas m’aime, je sais que ça ne durera pas toujours.

    Parce que je suis moi, Samantha, la rouquine miro au chômage !

    — Tu y penses encore ? me demande Thomas, les sourcils froncés.

    Je secoue la tête et finis par lâcher :

    — Bon, OK, j’y pense encore !

    — Tu t’en fais pour rien. Si tu n’as pas ce poste, tu auras le prochain…

    — Thomas, c’est le seul entretien que j’ai eu depuis l’épisode du Quick !

    Je me mords les lèvres, remets mes lunettes en place et soupire.

    — J’aurais dû accepter ce boulot !

    — Tu te rappelles qu’ils te proposaient un CDD de vingt-quatre heures par semaine où tu devais faire des hamburgers ?

    — J’aime les hamburgers !

    — Je sais, mais je ne pense pas que les fabriquer te procurera une réelle satisfaction.

    — Comment le savoir ?… Après tout, je n’ai pas essayé !

    — Je te rappelle que tu ne sais pas cuisiner, Samantha !

    — Faire cuire un steak n’est pas très compliqué, je m’exclame, un peu vexée.

    — La dernière fois que tu as voulu faire chauffer de la soupe, tu as mis la brique directement au micro-ondes…

    — Je n’avais pas lu l’étiquette et… ce n’était pas franchement clair !

    Thomas se force à ne pas rire et me prend à nouveau dans ses bras.

    — Samantha, quand tu as commencé à chercher un travail, on a conclu un marché…

    — Je sais ! Mais là, ça fait quatre mois !

    — Et alors, si tu n’as toujours pas trouvé en juin, tu feras cette formation de secrétaire. En attendant, pas de Quick ! En plus, c’est une question de sécurité nationale. Tous ces pauvres gens n’ont pas besoin d’être empoisonnés.

    Outrée, j’ouvre la bouche pour répondre mais Thomas m’embrasse à nouveau. Je commence par le repousser, puis, comme toujours je finis par me laisser faire.

    A bout de souffle, il me chuchote :

    — Je t’aime, Samantha.

    Ma gorge se serre, mes yeux se perdent dans son regard azur, mon cœur bat à toute vitesse…

    — Je…

    … ne finirai pas ma phrase puisque la porte d’entrée vient de s’ouvrir dans un fracas pas possible !

    — Lola ! je sors, agacée.

    Je ne la vois pas mais l’entends entrer dans le salon comme un ouragan à qui rien ne résiste.

    — Désolé, me dit Thomas en posant délicatement ses lèvres sur ma joue pour un dernier baiser.

    — C’est r…

    A nouveau je ne finirai pas ma phrase puisque Lola repart dans l’une de ses crises de larmes avec des tas de « Pooouurrquoiii ? » excessivement larmoyants.

    Je ne sais pas qui est le plus à plaindre dans cette histoire : Thomas, qui doit supporter Lola, ses hormones, son chagrin d’amour ; moi, qui ai du mal à supporter sa sœur larmoyante tout comme les autres êtres humains qui peuplent cette Terre (à part Maurice — lui, il est parfait !) ; ou moi encore, qui doit supporter Lola, mais aussi Thomas et ses manies de maniaque obsessionnel ; ou sinon Lola, qui n’a finalement pas demandé à se faire larguer devant l’autel par son fiancé…

    Un vrai choix cornélien !

    — On devrait aller voir ce qu’elle a, dis-je avec un sourire crispé.

    Encore… Nous entrons dans le salon et y trouvons Lola, les yeux rouges, pleurant à chaudes larmes devant un paquet de gâteau. Elle finit par nous voir et semble vouloir communiquer avec nous. Le problème, c’est que lorsqu’elle est dans cet état, impossible de comprendre quoi que ce soit !

    — … -rriblee… M-de cruel… veux… tooo

    Je fronce les sourcils.

    Non, je n’ai rien compris !

    — Je vais aller t’en acheter après avoir emmené Samantha, lui dit Thomas.

    De toute évidence, il parle le Lola couramment !

    — … -laaa, reprend-elle.

    — Oui, je sais, Lola, au chocolat.

    — … -vec… Peete !

    — Oui, ceux avec des pépites de chocolat.

    Il est fort, très fort…

    Lola semble satisfaite puisqu’elle attrape un paquet de chips, son chat à roulettes et se dirige vers sa chambre, tout ventre devant. Lorsqu’elle referme la porte, une seule chose me traverse l’esprit : jamais je n’aurais pensé être aussi heureuse de partir deux semaines au milieu de l’océan Indien avec ma sœur, son mari, sa progéniture et mes parents !

    — Les deux prochaines semaines vont être très longues, me dit Thomas en regardant fixement la porte que vient de refermer Lola.

    — J’ai vérifié, il y a le WiFi sur le bateau, je lui sors avec un regard coquin.

    Il fronce les sourcils, ne semble pas comprendre l’allusion.

    — On fera l’amour à distance, je lui explique.

    Bon, dit comme ça, c’est beaucoup moins coquin ! Mais j’ai bien compris qu’avec Thomas, il fallait être très très claire. Sinon, ça devient vite compliqué !

    — Oh ! s’exclame-t-il en me prenant à nouveau dans ses bras.

    Il approche ses lèvres pour m’embrasser, mais il est stoppé dans son élan par un gros boum.

    — Y en a qui sont en souffrance ! hurle Lola depuis la chambre.

    Je rêve, ou elle vient de lancer un truc contre la porte de sa chambre ? !

    Thomas me relâche.

    Non, mais c’est pas vrai !

    Il toussote et se détourne de mon air choqué.

    — On devrait y aller, tu vas être en retard.

    — Mouais, et tu as des biscuits au chocolat à acheter ! je rétorque en allant chercher ma valise.

    Elle ne méritait pas que Jerry, son fiancé, parte, mais alors…

    En fait, si !

    Cette fille est insupportable…

    Je saisis la valise sur le lit et la pose par terre rageusement. Thomas attrape le harnais de mon chien et lui enfile pendant que je mets mon manteau. Il me jette quelques coups d’œil. Il voit que je suis énervée. D’un autre côté, ça devient difficile à cacher.

    Quand Jerry a abandonné Lola devant l’autel, elle est d’abord allée vivre chez ses parents avant de demander à Thomas si elle pouvait vivre avec nous.

    Moi, trop gentille, j’ai dit oui. Et puis, c’est tout de même la sœur de Thomas, alors je me voyais mal lui dire non ! Elle me faisait de la peine, enceinte avec son chat handicapé. Mais à aucun moment on ne m’a avertie de son amour immodéré pour la Guerre des étoiles, les gâteaux, la crème glacée, la charcuterie… Elle mange tout !

    Même moi elle me boufferait, si c’était possible !
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SAMANTHA ou
Le chemin de I’amour est pavé de boulets

Tome 5

#k% La suite de la série Samantha ***

Le probléme avec les surprises, c’est que ¢a ne se passe pas
toujours comme on I’aurait voulu... surtout quand on est entouré
de boulets. Thomas avait prévu de rejoindre Samantha lors de
la croisiere qu’elle fait avec ses parents et sa sceur. Mais ce que
Thomas n’avait pas prévu, c’est que sa propre famille déciderait
unilatéralement de I’accompagner. Résultat, le voila encombré
de deux freres aussi intenables qu’insortables et de sa sceur, Lola,
que la grossesse a tendance a transformer en harpie boulimique.
L’idéal pour une demande en mariage romantique, donc...

Louisa Méonis a trente ans, deux enfants, deux chats et un mari. Le
fromage et la charcuterie sont ses grandes passions, et elle pratique
également la sieste a haut niveau. Révélée par le succes immédiat de sa
série « Lola — Petite, grosse et exhibitionniste », Louisa vous propose
de rencontrer Samantha, une héroine pétillante qui ne laissera personne
indifférent !
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